
Intervention du P . Dominique LANG 
27-02-2016.  Le Creusot.

¤ Le parcours personnel de Dominique Lang –dès l’enfance attirance pour les arbres, études de 
biologie, noviciat chez les Assomptionnistes et désir profond de croiser écologie et foi, ne trouvant 
personne pour  accompagner son cheminement – l’ont conduit au journalisme à Bayard  avec la 
participation à Terre Sauvage.
Bayard a voulu réorienter Terre Sauvage où sont publiées de superbes photos d’animaux dans 
leur milieu naturel, sorte de rêve du jardin d’Éden. Or l’homme impacte partout la nature.
Il s’agissait d’évoluer vers une revue plus citoyenne où l’humain prendrait sa place. 

¤ A ce moment-là (il y a une dizaine d’années), D. Lang rencontre d’autres scientifiques. Il note 
que : 

   -Pour tous, la crise écologique n’est pas un débat mais une réalité : on voit une évolution rapide, 
jamais observée auparavant concernant les espèces ( leur répartition, leur disparition ...), les 
pollutions, le changement climatique.
   -Les milieux écologiques ne parlent pas de spiritualité : où sont les chrétiens dans les combats 
environnementalistes ?
Les chrétiens veulent bien s’occuper des pauvres, pas des chiens, ni des bébés phoques. Or 
l’animal peut être le seul être aimant auprès d’une personne seule.
Si les paroisses se préoccupaient de l’environnement, elles gagneraient du monde.
« Je crois en Dieu Créateur » : ciel et terre ne vont pas bien, et toi, chrétien, que fais-tu ? Nous 
sommes incohérents.
   -Le discours écologique c’est : il faut sauver la planète, faire alliance avec le vivant, se 
réconcilier avec l’environnement, célébrer la nature. 
→ Ce discours non chrétien  utilise les mots judéo-chrétiens : salut, alliance, réconciliation, 
célébration, très en lien avec la vie quotidienne.

C’est vrai que certains écologistes sont farfelus, extrémistes, intégristes, mais certains chrétiens 
aussi ! On peut se parler. Si nous ne défendons pas le bien commun, nous allons  vers 
l’individualisme.

¤ Évolution dans le milieu chrétien.
-Chez Bayard, les chefs étaient réticents. Un séjour de quelques jours est organisé au monastère 
orthodoxe de Solan dans le Gard (implanté en 1992 dans une ancienne ferme, avec le choix de 
l’agro - écologie, cohérent avec l’orthodoxie et avec  les conseils de Pierre Rabhi).
Ils vivent une expérience concrète de l’écologie, la cohérence entre foi et enracinement dans notre
terre, mangent biologique et végétarien (c’est excellent ! ) et ils sont conquis.

-Actuellement, des petits groupes de chrétiens se constituent autour de l’écologie.

→   Les questions sur l’environnement ne sont-elles pas les seules qui posent la question du 
sens ?
→   La cohérence, le bonheur, ce que je laisse à mes enfants, n’entrent-ils pas dans le projet de 
Dieu ? Ils demandent le discernement de ce qui est monstrueux.

¤ Des expériences  font prendre conscience de la situation  :
 - par ex celle du Breton Jean-Claude Pierre :
    Un jour de 1969, longeant la rivière Laïta, il découvre un spectacle fou. Des goélands et des corneilles 
se partagent les restes de saumons crevés, qui dérivent le ventre en l’air. L’œuvre d’une papeterie de 
   Quimperlé, à l’amont. Jean-Claude, qui est un catholique fervent, songe à l’Apocalypse.
J-C Pierre pose la question : « Vos enfants trouveront-ils un monde meilleur que celui que nous 
avons connu ? »
→Nous avons conscience que nous perdons des choses : c’est un fait  à regarder en face. 



    Il faut préserver des lieux pour les questions de sens.

  -Il faut tenir compte de ce que les différentes générations ont vécu :
   La génération des 80 ans et plus ont  connu la guerre. Ils ont expérimenté la sobriété 
malheureuse. Il ne faut pas leur parler de sobriété heureuse, surtout qu’ils ont l’habitude de faire 
attention.
   Les 60-80 ans : mai 68 – la guerre d’Algérie – le Vietnam – les Trentes Glorieuses.
Le Larzac : ils n’en veulent plus ; la vie en communauté, non plus, alors que l’habitat groupé 
d’aujourd’hui, c’est autre chose.
   Les 40-50 ans : désolé, c’est la crise. S’ils ont du travail, leur vie matérielle est correcte, mais 
l’avenir semble bouché.
Ils ont des doutes sur les aliments, ils vivent une crise de conscience.
Ils recherchent des AMAP,  du bio. Ils commencent à bouger les lignes, à faire autrement.

    Voir le discours du pape en Colombie :   
  « Vous, les plus humbles, les exploités, les pauvres et les exclus, vous pouvez et faites beaucoup. J’ose
   vous     dire que l’avenir de l’humanité est, dans une grande mesure, dans vos mains, dans votre 
capacité à vous  organiser et à promouvoir des alternatives créatives. (…) Ne vous sous-estimez pas ! 
Vous êtesdes  semeurs de changement. »
 En France, il y a aussi ces alternatives de changement.

   Les 20 ans aujourd’hui : nous leur laissons les poubelles et les problèmes (réchauffement 
climatique ...)
Quelques jeunes, même très jeunes, cherchent la cohérence entre ce qu’ils mangent, ce qu’ils 
vivent, ils prennent leur vie en main.

   Que leur dire ?
   A toutes les époques, il y a eu des combats à mener.
   Des personnes ont toujours montré que cela vaut le coup de vivre.
   A toutes les époques des personnes ont travaillé sur leur cohérence.
   Il faut entretenir le plaisir d’échanger, et de trouver un autre modèle économique.

Réponse à des questions et des remarques.

-A un Écologiste des Verts :
   C’est vrai que l’Église a traîné les pieds.
   Il faut relier politique-environnement-écologie.
   L’écologie peut être de tous les partis et de l’Église.

 Remarque de l’écologiste : des problèmes humains naissent de problèmes d’écologie :
   le nucléaire, avec les risques : avons-nous le droit de les faire porter par l’Homme ?
                       avec les déchets : avons-nous le droit de les imposer aux générations futures ?
   le réchauffement du climat : il entraînera des migrations importantes de populations.

Réponse :
   Pour Paul VI, le rapport à la terre a à voir avec l’économie et l’humain.
   Jean-Paul II porte l’idée d’écologie humaine : la première terre est mon corps, celui de mon 
    conjoint, de mes enfants ... et tous les corps dans leur dignité.
   Benoît XVI : les corps sont en relation avec la terre où ils vivent.
   François : maintenant on se met au travail, il faut changer.

- Remarques de F.D.
  La souffrance de la Création : cf Paul : La Création souffre dans les douleurs de
  l’enfantement.
  Il est nécessaire de lutter contre le fait qu’on coupe les racines.

http://conjugaison.lemonde.fr/conjugaison/troisieme-groupe/dire/
http://conjugaison.lemonde.fr/conjugaison/troisieme-groupe/promouvoir/
http://conjugaison.lemonde.fr/conjugaison/premier-groupe/organiser/


  Au Musée des Confluences à Lyon : la présentation de l’histoire du vivant nous ferait 
   
   descendre des bactéries. 
   Je suis d’une autre nature de par la Création.

Réponse :
   Rm 8 :  « la Création tout entière gémit ... »
   La théologie de la Création existe depuis le judaïsme.
   Nous qui ne sommes que des créatures, un jour nous partagerons la vie du Créateur.
   On prêche rarement sur la Création. Nous avons été créé le 6ème jour, et pas seuls : d’abord
    les grands animaux. Quand ils disparaissent, l’Homme est menacé de la même manière.
   La Création se termine le 7ème jour, c’est-à-dire avec le repos de Dieu : il se repose en moi.
   Quand les enfants sont autonomes, on peut se reposer : pour Dieu, c’est pareil.
   Ne décourageons pas ceux qui viennent après nous. Laissons-les faire leur expérience et
   faire leur conversion.

-Comment concilier surpopulation, robotisation, croissance et commerce des armes ?

  Réponse : pour Pierre Rabhi, le problème, ce sont les quelques riches qui s’en mettent plein 
  les poches, ce ne sont pas les pauvres qui ont beaucoup d’enfants.
  L’être humain a le droit d’avoir des enfants. Quand le niveau de vie augmente, on a d’autres
   moyens d’assurer sa vieillesse.
   La fabrication d’armes entraîne la violence → migration chez nous de populations
   chassées par la guerre.
   → mettons en place des processus qui empêchent d’être écrasés par la violence.

-Problème lié à la démographie : l’accroissement de la population humaine bloque la 
biodiversité.

 Réponse :
   L’être humain est biologique et culturel.
   Les primatologues qui ont étudié et défendu les grands singes sur le terrain, ont été à 70 % 
   des femmes : elles ont approché leur culture, leur intelligence,  observé leurs outils, la
   transmission aux jeunes, ce qui a permis de mettre en place des projets dans les villages 
   pour  la protection de leur patrimoine vivant et le développement du tourisme.

   Sœur Emmanuelle et l’abbé Pierre ont lutté pour la dignité humaine, ils ont été des acteurs 
   de développement avant  nous.
   L’attitude des gens vis à vis de l’humain et de la terre peut être contraire :
    Les écolos montrent un conservatisme pour la terre et un libéralisme pour les mœurs ;
    Certains cathos sont très libéralistes pour la terre et conservateurs pour les mœurs.

La COP 21

   Pour la 1ère fois, elle s’est terminée par un accord à l’unanimité des pays pour reconnaître le 
problème du changement climatique et signer en attendant la ratification par les États.

   La conscience est là grâce à la prise de conscience de la société civile.
   Émergence de la question de justice : les premiers qui souffrent, ce sont les moins 
    responsables.

   Les sociétés civiles sont allées chercher les grandes religions du monde :
   Elles ont répondu, c’est une bonne nouvelle.  L’encyclique Laudato si est bien tombée.



L’encyclique.

 -Ce que l’assistance en dit :
    Elle fait le lien entre Dieu-les humains-la Création.
    Elle montre les résistances.
    Elle s’adresse à tous les hommes de bonne volonté.
    C’est une encyclique sociale.
    Une trentaine de Conférences épiscopales sont citées.

-Le processus.
  Après la publication de l’Encyclique, François part en Bolivie où il rencontre les mouvements 
populaires. Dans le texte qu’il leur adresse, il explique l’encyclique.
(voir en pièce jointe)
Il dit ce qui l’intéresse : les processus de changement mis en place pas les pauvres,
                                      l’intelligence collective qui peut changer la donne.
  →des systèmes violents, corrompus, se rouvrent,
      à partir des pauvres, la société changera, les choses partiront de la base.

-Grandes lignes à retenir de Laudato si

  Laudato si est de  l’italien ancien, pas du latin.
  per signifie  pour  ( rapport entre Dieu et moi, la Création est vue de l’extérieur)
              ou   par    ( lien entre Dieu, la Création tout entière et moi)

  Voir Daniel, ch 3 (à partir du v 51 en pièce jointe)
Trois enfants juifs chantent ce cantique alors qu’ils sont dans la fournaise. La foi au Dieu Créateur 
leur permet de ne pas lâcher. La destruction de leur corps ne détruirait pas la promesse.
Dieu ne les abandonne pas.

      Les étapes de Laudato si :
1) Introduction : L’émerveillement : 

Pour nous mobiliser, gardons notre capacité à l’émerveillement.
C’est une posture politique face à la dégradation.
Cf chez J-M Pelt : oui, il y a les chaînes alimentaires, mais pas la violence permanente, mais un 
équilibre. Dans un système écologique, tout est relié : symbioses ( deux symbiotes dépendent l’un 
de l’autre pour leur vie, chacun apportant  à l’autre) , échanges d’énergie et de matière.
Tels besoins sont dans la nature. Là on n’est plus dans le modèle capitaliste.
Mettons nos enfants au contact  du mystère de la beauté.

2)   Chapitre 1 : La lucidité par la constatation : soyons dans le  réel, pas dans les idées.
L’expérience de François vient du terrain : partout on souffre de problèmes de pollution, de 
changements climatiques liés au réchauffement, de diminution des ressources en eau, d’inégalités
sociales, de conflits.
La clé : ne soyez pas « nominalistes », ce n’est pas le tout de nommer mais de faire. Allez sur le 
terrain, laissez-vous impressionnés.

3) Chapitre 2 : La foi au Dieu Créateur qui fait traverser la vie.

4) Chapitre 3 : Regarder « la bête » en face, 
= c’est-à dire le paradigme (=le modèle) technico - économique.
Le système s’emballe du fait de la puissance de la science et de son utilisation au profit de 
quelques uns, et pas pour le bien général.
Comme chrétiens, nous devons développer des formes de contre-culture, ne pas collaborer au 
système.



5) Chapitre 4 : L’écologie intégrale. Il appartient à chacun de la développer en soi.
(oïkos, la maison, logos, la parole, le jugement, l’explication)
→ Comment je fais pour habiter ici –la maison commune- de manière vivable.
Il me faut prendre en compte le modèle de relations des créatures inter-reliées.
« Intégrale » = en entier : habiter le monde de façon entière.
→ Dans chacune de nos initiatives, pensons à vérifier :
      -le respect du lien social,
     -le respect du lien économique,
     -le respect du lien culturel,
     -le respect du lien biologique,
  pour une écologie humaine et environnementale.

6) Chapitre 5 : Le dialogue. Dialoguer avec les autres est incontournable pour les chrétiens.
Écouter les autres expériences humaines,
Regarder autour de nous ce qui est fait : dans les familles, chez les militants, dans les entreprises,
les rencontrer.
Nous avons du pouvoir comme consommateurs : allons voir à plusieurs les patrons de 
supermarchés pour le choix des denrées ( aliments de proximité, bio ...)

7) Chapitre 6  La conversion. 
Il ne s’agit pas que d’idées. Les choses me touchent-elles aux entrailles ?
Si c’est oui, je peux me convertir, l’Esprit peut travailler. La conversion individuelle s’étend à la 
communauté


